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			Sun Tzu


			

					Né vers 544 av. J.-C.


					Mort vers 496 av. J.-C.


					
Son œuvre : 
	
Les Treize Articles, ou L’Art de la guerre.







			


			Aujourd’hui succès de librairie, texte intemporel, L’Art de la guerre est (selon une tradition sujette à caution) rédigé au VIe siècle avant notre ère, par le général chinois Sun Tzu. Il forme depuis lors le premier grand texte de référence en matière de stratégie militaire. Relativement bref (il compte une grosse centaine de pages selon les éditions), ce traité conserve dans le monde entier le prestige d’un classique dans lequel toutes les époques et générations confrontées à la guerre viennent puiser des réponses à leurs questionnements. 


			Sa sobriété, la clarté de son expression, la simplicité de son plan, son apparente accessibilité auprès du grand public et la sagesse mâtinée de taoïsme et d’exotisme qui s’en dégage, à l’heure où la Chine et sa culture millénaire retrouvent leur pleine envergure et leur visibilité internationales, sont autant de garants de son universalité et de sa modernité, en dépit de sa grande antiquité. 


			Le texte n’en demeure pas moins l’œuvre d’un homme à la biographie hypothétique, ayant vécu il y a quelque 2 500 ans, dans une contrée et une culture bien lointaines, aussi différentes de ce qu’elles sont aujourd’hui, que des nôtres propres. À moins donc d’adopter à son égard une perspective borgésienne (d’après Jorge Luis Borges, écrivain argentin, 1899-1986) qui, en considérant l’histoire des lettres comme une galerie d’auteurs interchangeables ayant chacun à sa manière fourni une clef personnelle au même mystère obsessionnel, le ferait ainsi déborder de son siècle, et le féconderait, sa découverte devrait imposer au lecteur moderne une certaine prudence.


		




		

			L’Art de la guerre


			

					
Genre : traité de stratégie militaire.


					
Date de rédaction : VIe siècle av. J.-C.


					
Édition de référence : L’Art de la guerre, préface et introduction par Samuel B. Griffith, trad. de l’anglais par Francis Wang, Paris, Flammarion, 2008 [première édition : 1972]. 


					
Personnage principal : Le général, figure autoritaire et paternaliste, endosse l’entière responsabilité de la victoire ou de la défaite. Pour l’emporter, il doit faire preuve de qualités stratégiques et humaines.


					
Thématiques principales : stratégie et techniques militaires de la Chine ancienne, psychologie et manipulation des foules.


			


			Le succès de L’Art de la guerre, qui ne se dément pas, s’explique aussi, outre son caractère universel et moderne, par la spécificité du texte, pris dans la vaste tradition de la littérature mondiale, qui nous conduit à le tenir pour un texte « original » (quoiqu’on hésite à le ranger dans cette catégorie esthétique, qui lui est bien postérieure). 


			La pratique de la guerre remonte à la nuit des temps et il va de soi que de nombreux ouvrages y sont consacrés : tantôt dans le registre historique (par exemple l’Anabase de Xénophon, au IVe siècle av. J.-C., ou La Guerre des Gaules du général romain Jules César, trois siècles plus tard) ; tantôt dans celui de la fiction historique ou de l’épopée (l’archétype en étant l’Iliade du poète grec Homère, au VIIIe siècle av. J.-C.) ; tantôt encore dans celui, plus confidentiel, de la stratégie militaire. Ici, il ne s’agit plus de décrire le déroulement d’un conflit armé en particulier, que ce soit de manière réaliste ou mythologique, mais bien plutôt d’en dresser une véritable théorie, destinée à être, ensuite, mise en pratique : il s’agit d’évaluer l’ensemble des aspects et enjeux de la guerre que doit avoir en tête un chef militaire au moment d’engager son armée, afin de déterminer le plus précisément possible quelles sont les clefs de la victoire. 


			Parmi les plus célèbres représentants de ce dernier genre figurent le De re militari de Végèce (écrivain romain, IV-Ve siècles av. J.-C.), L’Art de la guerre de Nicolas Machiavel (homme politique et écrivain italien, 1469-1527), en 1520, ou encore le traité De la guerre, de Carl Von Clausewitz (général et théoricien militaire prussien, 1780-1831), en 1832-1834. 


			À la différence de ces ouvrages, qui tous lui sont postérieurs, ce qui frappe chez Sun Tzu, c’est la place non négligeable et résolument moderne qu’il ménage aux facteurs psychologiques pouvant conduire à la victoire, ou à la défaite. Nés d’un contexte historique spécifique et riches d’enseignements pratiques, les Treize Articles n’en manipulent pas moins des notions suffisamment générales pour être appliquées aux diverses formes que revêt la vaste problématique de la résolution de conflits à travers les siècles et les disciplines. 


			Il n’est donc pas surprenant que le traité de Sun Tzu forme pour Mao Zedong (homme politique chinois, 1893-1976) une véritable bible en matière de stratégie, qu’il soit encore enseigné de nos jours dans les académies militaires, ou qu’il soit vu par nos contemporains comme un manuel de survie à l’usage des candidats au monde des affaires…


		




		

			La vie de Sun Tzu 


			Une paternité hypothétique 


			Sa haute ancienneté rend difficile l’attribution de L’Art de la guerre à un auteur précis, point disputé par des générations d’érudits. Bien des questions demeurent en effet sans réponse : le texte est-il bien contemporain de Sun Tzu (VIe siècle av. J.-C.), ou lui serait-il antérieur ? Sun Tzu lui-même, dont l’absence parmi les textes historiques de la période surprend, ne serait-il pas qu’une figure mythique construite par la postérité d’une œuvre devenue légendaire ? Si, en revanche, Sun Tzu est bel et bien un personnage historique, est-il pour autant l’auteur de ce traité, ou L’Art de la guerre n’est-il au contraire qu’une compilation rédigée ultérieurement, au fil des siècles, par ses différents disciples ? 


			Ceux qui cherchent à y répondre se heurtent à de nombreux obstacles, notamment parce que les indices compris dans le texte (les références à la société, à l’organisation militaire, à la technologie, le lexique utilisé, etc.) suggèrent différentes hypothèses de datation. Parmi les pistes abandonnées, il y a l’assimilation de Sun Tzu à Sun Bin, un autre stratège qui lui est presque contemporain (mort en 316 av. J.-C.), et qui est l’auteur, lui aussi, d’un Art de la guerre. Toutefois, ce dernier traité étant postérieur aux Treize Articles, avec lesquels il présente en outre de nombreuses divergences, cette idée doit être abandonnée.


			Définir l’identité exacte de l’auteur est d’autant plus ardu que l’idée même d’originalité ou de paternité des œuvres est étrangère à la Chine de l’époque : de fait, il n’est pas rare qu’un auteur y garde l’anonymat et signe son œuvre du nom d’un personnage historique issu de la tradition, en vue d’en faire rejaillir la renommée et l’autorité sur son propre texte. Pour l’heure, il faut donc soit se borner à l’œuvre en elle-même et considérer l’identité de son auteur comme une question oiseuse – parce qu’insoluble –, soit accepter l’idée que Sun Tzu est un authentique personnage historique et qu’il est bien l’auteur des Treize Articles. Dans ce cas, il faut se contenter de la biographie – toute mêlée de légende –, qui est celle de Sun Tzu.
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